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INTRODUCTION 

Quand il s'est agi de determiner dans quei etablissement je ddsirais effectuer mon 
stage de milieu de scolarite a 1'E.N.S.S.I.B., mon ehoix s'est port6 sur la bibliotheque 
municipale classee de Marseille et ce, pour plusieurs raisons : 

• tout d'abord, avec ses quelque 229 employds et son budget de plus de 50 millions de 
francs, la bibliotheque municipale classee de Marseille constituait une structure culturelle 
importante au sein de la region Provence-AIpes-Cote d'Azur et semblait, a ce titre, 
intdressante a etudier; 

• d'autre part, elle est depuis quelques anndes engagee dans un projet de B.M.V.R. 1 
particulierement ambitieux (plus de 20 000 m2). Ce contexte me paraissait une occasion 
d'observer de Vmterieur tout ce qu'un tel projet implique d'un point de vue 
bibliotheconomique: reflexion sur les objectifs d'un etablissement de ce type, sur la 
futureorganisationdes services,... 

• enfin, le service des Fonds speciaux de la bibliotheque municipale de Marseille, qui 
regroupe des fonds tres varies (fonds ancien, fonds de Provence, fonds iconographiques, 
fonds litteraires mednernmeens, depot legal editeur pour la bande dessinee 2), offrait un 
champ d'observation et de reflexion large sur des questions telles que le catalogage, la 
retroconversion, linformatisation, la conservation ou la politique de mise en valeur des 
collections. 

1 B.M.V.R.: bibliotheque municipale a vocation rdgionale. 
2 Pour en savoir plus sor ces differents fonds, voir : partie II, A. 
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I. LE RESEAU DES BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES DE 
MARSEILLE. 

A. Presentation generale. 

A.l. Les differentes composantes du reseau 3. Le reseau des bibliotheques 
municipales de Marseille (au total, 17 840 m2), dont la direction a et€ confide en 1991 a 
Madame Claudine Iries, est compose de : 
* une bibliotheque centrale appelee « Saint-Charles » (environ 8 500 m2) ; 

* deux bibliotheques de secteur (2 000 m2 chacune): la bibliotheque du Merlan et la 
bibliotheque L^on-Gabriel Gros (appelee aussi bibliotheque de Bonneveine); 
* cinq bibliotheques de quartiers, ou annexes (200 a 400 m2) : la bibliotheque de 
Castellane, celle de la Grognarde, celle de Saint-Andrd, celle des Cinq-Avenues et celle 
du Panier. 

S'ajoutent a cela des bibliobus (qui desservent une soixantaine de points dans la ville), et 
un service de pret aux collectivitds. La bibliotheque municipale de Marseille est ouverte 
du mardi au samedi, de 10 heures a 18 heures. 

Compte-tenu de 1'ampleur de la tenitorialite de Marseille, le reseau des bibliotheques 
municipales est, aux yeux de tous, a developper encore puisque les secteurs Nord-Est, 
Est et Sud-Est de la commune de Marseille ne sont pas desservis de maniere 
satisfaisante: en Pabsence de bibliotheque dans ces quartiers, les bibliotheques 
implant6es dans les autres quartiers doivent assurer 1'accueil k la fois de leurs publics 
propres et de ceux des quartiers avoisinants (parfois relativement 61oignes). Ainsi, la 
bibliotheque de Bonneveine arrive actuellement a satuiation en terme d'accueil du public 
dans la mesure ou elle dessert a elle seule la population d'une grande moitie Sud de la 
commune de Marseille. 

La societe Grecom 4 a tente de comptabiliser la population desservie par le reseau des 
bibliotheques, en evaluant, site par site, le « bassin d'utilisateurs potentiels », c'est-a-
dire en comptant aussi les habitants des arrondissements alentour. Elle parvient a un 
chiffre de 544 000 habitants potentiellemet desservis, pour une population totale de 
800 550 habitants. 

3 Voir anncxe 1, p. III-IV, et annexe 4, p. VII. 
4 La socidtd Grecom Organisation (110, boulevard Jcan Jaurfes 92100 Boulogne) a 6l6 chargee de definir 
un scMma dirccteur d*organisation pour la future B.M.V.R. et s'est notamment livrde a une analyse de 
1'existant (rapport dat& da 9 octobre 1998). 
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A.2. Le budgei global du reseau des bibliotheques de Marseille 5. 

D6penses propres a la bibliotheque (en francs): 

Pour le personnel (avec charges sociales) 35 348 480 
Pour 1'acquisition de tous les documents et 
abonnements (y compris sur crddits du C.N.L.) 

8 880 408 

Pour la reliure et l'dquipement des documents 1 556 984 
Pour les animations 656 387 
Investissement hors documents : construction, 
dquipement, informatisation 

7 737 682 

TOTAL 54 179 941 

Recettes propres a la bibliotheque : 822 318 francs. 

A.3. Les colleciions. Institution presque deux fois centenaire (elle a ouvert ses 
portes le 20 ventose an VII [10 mars 1799]), la bibliotheque mumcipale de Marseille 
reunit des collections diverses, cherchant a repondre au mieux aux attentes d'un public 
vari6 et populaire: litterature jeunesse, fonds de lecture publique et d'etude (avec 
notamment une salle d'usuels), audiovisuel, fonds spdciaux (fonds ancien, fonds de 
Provence, fonds iconographiques, fonds litteraires mediterrandens, depot ldgal editeur 
pour la bande dessinee). Notons au passage que la bibliotheque municipale de Marseille 
regoit le depot legal imprimeur pour la region Provenee-Alpes-Cote d'Azur, et qu'elle 
appartient depuis 1995 au pole associe d'Aix-Marseille pour les echanges dans le monde 
mdditerraneen 6. 

Selon le rapport d'activite pour 1'annee 1997, le nombre de documents (en nombre 
d'unites) appartenant a la bibliotheque de Marseille se decompose comme suit: 

Imprimds (livres et periodiques): 
Adultes Enfants TOTAL 

Nombre total d'impnmes en libre aeces 453 000 184 000 637 000 
Nombre total d'impnmes en magasin 313 000 8 677 321 677 
TOTAL 766 000 192 677 958 677 

Le nombre total de phonogrammes (phonogrammes musicaux, livres-cassettes, textes 
enregistres) s'dld\'e a 116 862 ; et celui des videogrammes destinds au pret, a 17 778. 

5 D'apres le rapport d'actinte poux 1'annee 1997. 
6 Ce pdle est composd de la bibliotheque municipale de Marseille, de la bibliotheque municipale d'Aix-
en-Provence, des services communs de la documentation des universites Aix-Marseille I, II et III, de la 
Chambre de Commerce el dlndustric de Marseille-Provence, du Centre des Archives d'Outre-Mer et de la 
Maison Mdditerrandcnne des Sciences de L'Homme. 
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Quant aux autres documents, ils sont 9 550 au total, 6 550 estampes, affiches, 
photographies et cartes postales, et 3 000 cartes et plans. 

A.4. Le publie et les prits. Selon le rapport d'activit6 pour 1'annee 1997, le 
nombre d'inscrit$ « actifs », c'est-&-dire ayant effectue au moins un emprunt dans 
1'annee, s'dleve k 48 665 (35 531 adultes et 13 134 enfants). Le nombre de prets est de 
1 258 663 pour les imprimds, de 471 662 pour les phonogrammes et de 169 678 pour 
les vid6ogrammes. 

Dans un document de travail date du 15 octobre 1998, la societd Grecom, apres avoir 
men61'enquete aupres des bibliotheques de Lyon et Bordeaux, s'est livree a une analyse 
comparative sommaire et a abouti a la constatation suivante : les inscrits « actifs » 
reprdsentent seulement 9,1 % des habitants de Marseille, contre 13,7 % k Bordeaux et 
18,1 % k Lyon ; en revanche, on prete plus par inscrit « actif » k Marseille (40,6 prets 
par inscrit « actif » en un an) qu'a Lyon (35,9) et surtout qu'a Bordeaux (27,1)1. Les 
Marseillais seraient donc moins nombreux k s'intdresser k leur bibliotheque, mais 
emprunteraient plus de documents qul Lyon ou Bordeaux. 

De plus, « k Marseille, d'un arrondissement k 1'autre, les taux d'inscription en 
bibliotheque peuvent varier du simple au double: de 13 % dans le 14e arrondissement, 
au nord de la ville, ils passent a 24 % dans le 8e arrondissement, situe au sud (a niveau 
d'6quipement comparable) » 8. En outre, Jacques Vialle a montre qu'a Marseille, la 
population est nettement plus fdminine et agee dans les bibliotheques de quartier que dans 
les bibliotheques de secteur 9 ; que l'on rencontre plus de cadres et de membres de 
professions intellectuelles superieures dans les equipements de secteur, contre plus 
d'employes dans les equipements de quartier ; qu'enfin, eldves et etudiants sont plus 
nombreux dans les bibliotheques de secteur, alors que ce sont les retraites qui le sont 
dans les equipements de quartier10. 

A.5. Les personnels. Au 31 ddcembre 1997, les effectifs s'elevaient k 229 
personnes, ce qui representait 210,1 emplois en 6quivalent temps plein. 

7 Voir arniexe 7, p. XII-XIH. 
8 Jacques Vialle. Les biHiothfcques municipales de Marseille: rendcment differentiel des Squipements et 
effets non voulus d'une politique publique. In Lire, faire lire. Des usages de l'ecrit aux politiques de 
lecture. Sous la direction de Bemadette Seibel. Paris : Le Monde-Editions, 1995, p. 307. 
9 On consid^re ici romme bibliotheques de secteur: la bibliothfeque centrale de Saint-Charles, la 
biblioth6que de BoniKveine et celle du Merlan. 
10 Jacques Vialle. Ecologie d'un espace public : les bibliolheques municipales de Marseille. Marseille : 
Biblioth6ques municipales, 1994. Voir annexes 8-10, p. XIV-XVI. 
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Nombre de 
personnes 

Nombre d'emplois 
en equivalent temps plein 

Conservateurs d'etat 4 3,5 
Conservateurs territoriaux 6 6 
Bibliothdcaires 8 8 
Assistants qualifies de conservation 38 37,7 
Assistants de conservation 13 12,9 
Agents qualifids du patrimoine 4 4 
Personnel d'autres filidres (administrative, 
technique, sociale ...) cat. A 

cat. B 
cat. C 

2 1,5 
Personnel d'autres filidres (administrative, 
technique, sociale ...) cat. A 

cat. B 
cat. C 

5 5 

Personnel d'autres filidres (administrative, 
technique, sociale ...) cat. A 

cat. B 
cat. C 124 117,3 

Contractuels 4 4 
C.E.S., C.E.C., vacataires, auxiliaires 22 11 
TOTAL 229 210,1 

Ainsi, pres des deux tiers du personnel de la bibliotheque municipale de Marseille 
n'appartiennent pas au corps du personnel de bibliotheque. Cet 6tat de fait est juge 
regrettable notamment par Juliette Paoli, conservateur d'etat responsable de la 
Documentation Generale (mediatheque Adultes, a Saint-Charles), qui deplore parfois un 
certain manque de professionnalisme dans 1'etablissement. 

A.6. Linformaiisaiion. La premiere informatisation de la bibliotheque municipale 
de Marseille a eu lieu en 1986. Le logiciel choisi, « ALS 88/904 », etait propose par la 
societd britannique ALS et avait pour principal atout d'etre accompagnd de platines 
permettant des manipulations tres rapides pour le pret et le retour des documents. Le 
matdriel informatique necessaire a 1'implantation de ce iogiciel etait specifique et donc 
fourni par Ia meme societe. 
La bibliotheque municipale de Marseille a change de logieiel cet ete. Le choix du nouveau 
logiciel s'est fait sur plusieurs criteres : outre que 1'etiquettage ALS dtait tout-a-fait 
spdcifique et qu'il aurait ete tres lourd de reetiquetter 1'ensemble des documents en cas de 
changement radical de logiciel, 1'accent a ete mis sur la circulation des documents (or le 
systeme ALS permet un pret et un retour tres rapides), le tout dans une nouvelle optique 
plus professionnelle de catalogage, en Unimarc et avec derivation future de notices. La 
directrice des bibliotheques de Marseille, Madame Claudine Irles, a donc choisi le logiciel 
« ALS Meritus ». Celui-ci, qui rdutilise les platines mises en place en 1986, peut, a la 
diffdrence du precedent, etre installe sur un materiel informatique banalisd. La migration 
d'« ALS 88/904 » a « ALS Meritus » a eu lieu le 18 aoGt 1998 et sa mise en marche ne 
s'est pas faite sans mal car le personnel rencontre de nombreuses difficultds dans la 
manipulation du nouveau logiciel. 



Le r&eau des bibliotheques municipales de Marseille dispose d'un parc de 89 micro-
ordinateurs (PC), dont 51 k la bibliotheque centrale de Saint-Charles. 
Enfin, il faut souligner que, depuis le depart, il y a plus d'un an, de Marie-Christine 
Link, conservateur, personne & la bibliotheque n'a en charge 1'informatique de 
I'6tablissemenL Depuis peu, un informaticien, Monsieur Caballero, en a 616 charg6 mais 
il reste attache k Ia direction gdnerale de la logistique de la ville de Marseille et n'a 
beneficiS d'aucune formation particuliere en matiere d'informatique documentaire et de 
logiciels de bibliotheques. 

B. Presentation de deux services de Ia bibliotheque centrale de 
Saint-Charles. 

B.l. Presenlation du batiment n. Ouverte le 20 ventose an VII (10 mars 1799) 
dans 1'ancien couvent de Bernardines (actuel lycde Thiers) sous la direction de Claude-
Frangois Achard, medecin de formation, philologue, historien et bibliographe provencal, 
la bibliotheque a demenage une premiere fois en 1882 dans un batiment monumental situe 
sur 1'actuelle place Carli et congu par 1'architecte marseillais Henri Espdrandieu pour 
abriter k la fois la bibliotheque et l'6cole des beaux-arts. Les batiments de la place Carli 
parvenant k parfaite saturation, un deuxieme demdnagement est organise en 1973 vers de 
nouveaux locaux situes en bordure de la gare Saint-Charles. 

Uactuel batiment de la biblioth6que centrale de Saint-Charles a dtd congu autour du silo a 
livres. II comporte 9 niveaux, dont 2 en sous-sol. La reception du public se fait aux 
niveaux impairs: au niveau 3 (c'est-a-dire le rez-de-chaussee), se trouvent 1'accueil et la 
section Jeunesse ; au niveau 5, la Documentation Gdnerale (mediathcque Adultes) ; au 
niveau 7, la salle des usuels et celle des Fonds speciaux. Les services administratifs et 
internes se situent, pour leur part, h 1'arriere du batiment. 

B.2. La section Jeunesse. Situee au rez-de-chaussee de la bibliotheque, la section 
Jeunesse, destinde a un public ag6 de 0 a 16 ans, emploie 20 personnes : 1 conservateur, 
1 bibliothecaire, 9 cadres B, 9 employes, 1 C.E.S. et 1 TIGE (travail d'interct general). 
Son organisation est complexe dans la mesure oii elle regroupe 4 services : 
• le service d'accueil du public et de pret des documents (pres de 100 000 prets par an); 
• le bibliobus enfants (environ 20 000 prets par an) ; 
• le service de pret aux collectivitds qui reprdsente un fonds spdcial de 50 000 ouvrages, 
chaque collectivite pouxant emprunter 500 livres par ann6e scolaire ; 

11 Voir annexe 6, p. IX-XI. 
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• le service central Jeunesse qui s'occupe de la livraison des documents et du traitement 
informatique (commande, facturation, catalogage, enregistrement des exemplaires) pour 
1'ensemble du reseau, chaque bibliotheque s'occupant du choix des livres a acquerir, de 
leur indexation et de 1'equipement des documents, 

La section Jeunesse ne dispose pas de rdel espace d'animation k la bibliothfeque Saint-
Charles : c'est pourquoi les sdances ponctuelles avec des classes et le travail avec une 
6cole dans le cadre de 1'A.R.S. (Amenagement des rythmes scolaires)12 s'effectuent en 

dehors des heures d'ouverture au public. Cela explique aussi que la section Jeunesse 
pratique une politique d'animation soutenue h l'exterieur et ce, de differentes manieres: 
travail en direction des trdsjeunes lecteurs dans 1'operation « Eveil k la lecture », par la 
sensibilisation au livre de tous les personnels des creches marseillaises, 1'engagement de 
lectrices et 1'organisation d'un colloque annuel ; participation, depuis 5 ans, au plan de 
developpement des B.C.D. (bibliotheques centres documentaires), c'est-a-dire de 
bibliotheques dans les ecoles, installees dans une salle & part (et non dans un recoin de 
salle de classe) et organisant des animations et activites autour du livre 13 ; et, enfin, 
participation a 1'organisation du prix annuel du « Livre Jeunesse-Marseille ». 

B.3. La < Documentation Generale » (mediatheque Adultes a Saint-Charles). 
Cette section emploie 32 personnes, dont 5 a temps partiel: 2 conservateurs, 2 
bibliothdcaires, 10 assistants qualifies, 1 agent qualifid du patrimoine, 13 agents de 
categorie C (personnel administratif), 5 C.E.S. et vacataires. Elle reunit 4 services : 
etude, lecture publique (y compris audiovisuel), periodiques et salle d'usuels 
(consultation surplace uniquement). 

En 1997, elle disposait de 860 000 francs pour 1'acquisition des livres, 400 000 francs 
pour les phonogrammes, 130 000 francs pour les videos, 855 000 francs pour les 
abonnements aux periodiques et 110 0CX) francs pour les animations. Soulignons que ce 
budget, tout en restant confortable, a connu une nette diminution en 1998 puisque, 
notamment, la somme allouee a 1'acquisition des livres est passee a 650 000 francs et 
celle pour les animations, a zdro. 

Les collections mises a disposition des lecteurs se composaient, au 31 decembre 1997, de 
131 000 ouvrages en libre acces et 100 000 en magasin, 35 000 phonogrammes et 
1 850 cassettes, 2 000 videos, 2 000 periodiques dont 900 en abonnement courant 

1 O 
Ce systfcme, cree en 1996 pour une duree de trois ans renouvelables, est finanee par la ville de 

Marseille, la Caisse d'Alloeations Familiales, le ministere de la Jeunesse et des Sports, et la Direction 
regionale des Affaires Culturelles. II s'agit d'orgamser le travail d'Sfcves d'ecoles primaires de sorte qu'ils 
regoivent des enseignements traditionnels (frangais, mathematiques, ...) tous les matins, les apr6s-midis 
6tant consacrds a des aetivit6s sportives, artistiques et culturelles. 
13 A ce jour, 47 B.C.D. ont 6\6 rdalisds grace a une collaboration entre la ville de Marseille et le 
ministere de l'Education nationale, et il est prevu d'en creer 5 en 1999. 
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(N.B. Les pdriodiques sont communiquds uniquement sur place), et 12 000 ouvrages 
dans la salle des usuels. II faut noter que le fonds des videos a ete mis a disposition du 
public seulement en 1997, ce qui explique leur petit nombre ; et que la discothfeque 
destinde au pret n'est ouverte que depuis 5 ans (auparavant, seule l'£coute sur place dtait 
possible). Les acquisitions ont 616 confides aux 10 assistants qualifids, chacun dans un 
domaine. Le ddsherbage, pour sa part, n'est pratiqud que depuis quelques annees et, 
d'apres le chef de seirice, beaucoup de travail reste h effectuer dans ce domaine 
(iddalement, il faudiait avoir resorM le « passif » d'ici au ddmdnagement dans les locaux 
de la future B.M.V.R.14). 
Pour l'ann6e 1997, les prets des livres, disques et viddos s'61evaient k 310 000 ; et les 
communications sur plaee, a 85 000. 

C. Presentation d'une bibliotheque de seeteur : la bibliotheque 
Leon-Gabriel Gros, a Bonneveine. 

Cette bibliotheque de secteur a 6\6 ouverte en 1986 dans un centre commercial tres 
actif, au sein d'un quartier favorisd de la ville de Marseille. Elle emploie 30 personnes, 
dont 1 conservateur. Comme nous 1'avons souligne plus haut, elle dessert & elle seule la 
population d'une grande moitid Sud de la commune de Marseille, en 1'absence 
d'equipements de quartiers dans ce secteur. « La bibliothfcque L6on-Gabriel Gros compte 
autant d'actifs que dinactifs, plus de diplomes, plus de membres de classes superieures 
et moins d'ouvriers que partout ailleurs (...); on doit convenir qu'elle ne ressemble, en 
fait, a aucune autre bibliotheque [de Marseille], tant elle apparait comme la version 
bourgeoise de chacune » 15. Cette vision de Jacques Vialle est nuancee par les 
personnels de la bibliotheque: ils soulignent la grande variete du public, qui ne se 
cantonne pas, selon eux, a la population bourgeoise et cultivee du quartier mais comprend 
aussi des habitants de quartiers plus populaires tels que la Castellane. 
La localisation de cette bibliotheque autant que la composition de son public permettent 
d'expliquer qu'elle assure pres de 780 000 prets par an 16, soit environ 40 % des prets 
de 1'ensemble du reseau des bibliotheques municipales de Marseille 17 

14 Sur la B.M.V.R., voir: partie I, D. 
15 Jacques Vialle. Ecologie d'un espace public : les bibliolhkques municipales de Marseille. Marscille : 
Bibliothfcques municipales, 1994, p. 57. 
16 Comparons avec la bibliotheque centrale de Saint-Charles : la section Jeunesse fait environ 100 000 
prets par an ; la Documentation Generale, 310 000. Cela reprdsente un total de 410 000 prets par an, 
contre 780 000 k Bonnevdne. 
17 Voir annexe 11, p. XVII. 
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Cette bibliotheque de secteur, aux collections comparables 18 a celles de la 
bibliotheque centrale de Saint-Charles bien qu'abrit6e dans des locaux nettement moins 
grands (environ 2 000 m2 contre plus de 8 500 m2 k Saint-Charles), constitue donc, 
paradoxalement, la tele de pont du reseau actuel de lecture publique & Marseille. 

D. Le projet de la Bibliotheque Municipale a Voeation Regionale 19. 

Comme le souligne une plaquette de la Direction gendrale des affaires culturelles 
de la ville de Marseille 20, « la necessitd de construire une grande bibliotheque k 

Marseille s'imposait pour deux raisons : 

- 1'une decoule d'un constat: le reseau des bibliothBques de Marseille est notoirement 
insuffisant en regard de la population k desservir, bien en dega des normes nationales ; 
- l'autre se rapporte k la situation de Pactuelle bibliotheque centrale a Saint-Charles dont la 
capacitd estaun point extreme de saturation. 
La ddcision de contruire la B.M.V.R. repond aux missions fondamentales d'un grand 
dquipement de lecture publique, d'6tude et de rccherche, mais aussi de conservation des 
collections patrimoniales. Les services s'adressent k tous les publics et son rayonnement 
doit couvrir non seulement la mdtropole marseillaise, mais aussi la region Provence-
Alpes-Cote d'Azur >. 

Cest en mars 1997 que le Conseil Municipal de Marseille a decidd, pour des raisons 
d'accessibilitd et de centralite, d'implanter la future B.M.V.R. sur le site de 1'ancien 
Alcazar, lieu historique de la eulture k Marseille 21; et en octobre 1997 qu'il a choisi 
Adrien Fainsilber 22 comme laurdat du concours de maftrise d'ceuvre, la maitrise 
d'ouvrage etant confiee a la socidtd Marseille-Amenagement. 

En mars 1997, la societd Tetra 23 a rendu un rapport de programme pour la future 
B.M.V.R. A partir de juin 1997, a ete mise en place une commission transversale 
B.M.V.R., composee de toutes les categories de personnels de la bibliotheque (une 
cinquantaine de personnes). Elle a rendu en octobre 1997 un rapport visant k modifier 

18 En janvier 1997, la bibliothequc de Bonneveine offrait comme collections (Adultes + Jeunesse): 
100 000 ouvrages, 30 000 disques compacts et 4 000 vidiocassettes. 
19 Voir annexes 12-14, p. XVTH-XXIII. 
20 Document non dat£ (auUxnne 1997?). 
21 II avait 6t6 question, un temps, d'implanter la B.M.V.R. dans les locaux de 1'ancien Hotel-Dieu. 
Cf. Qaudine Irles. BiMiotheque en devenir. Marseille, n° 168, 1993, p. 38-39. 
22 Architecte renomme notamment pour la realisation de la Cite des Sciences et de Hndustrie de la 
Villette k Paris, la reconversion d'un couvent du XVIP si6cle en mus& it Clermont-Ferrand et la recente 
conception du musde d'art modeme et contemporain de Strasbourg. 
23 Socidtd Tetra, « Evaloation, strat6gie, planification territoriale, programmation, dtudes de marche, 
developpement social et uitein, economie urbaine et transports », 20, rue Malher, 75004 Paris. 
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certains points du programme d6fini par Tetra. L'arbitrage ddfinitif entre les solutions 
envisagees par Tetia et ceiles proposees par le personnel de la bibliotheque n'est 
intervenu que le 3 septembre 1998, 

En ddcembre 1997, a 6t6 d6pos6 le dossier de subvention aupr&s du ministere de la 
Culture et, le 2 fevrier 1998, un conservateur d'6tat, Philippe Charrier, a pris ses 
fonctions & la bibliotbeque municipale de Marseille en tant que responsable du projet de la 
B.M.V.R. 

Durant l'6t6 demier, ont 6te menes les travaux de d6molition de certains immeubles, 
1'emprise de la B.M.V.R. etant plus grande que 1'Alcazar meme qui a 6t6 d6moli en 1966. 
La construction de la paroi moul6e destin6e k prot6ger des infiltrations les futurs sous-
sols et fondations de la bibliothdque doit se ddrouler en octobre et novembre 1998. 
Debuteront ensuite les fouilles arch6o!ogiques dont la duree prevue est d'un an. 

Depuis d6but septembre et jusqu'£ fin novembre 1998, la societe Grecom 
Organisation 24 mene une 6tude « Schema directeur d'organisation », afin de definir les 
grandes lignes de 1'organisation future de la B.M.V.R. et de son fonctionnement. 
Parallelement, d'ici a la fin du mois de decembre 1998, doit Stre rddigd, par 1'architecte 
Adrien Fainsilber, 1'A.P.D. (avant-projet detaille), c'est-6-dire le cahier des charges 
complet du bStiment, qui constituera le document technique contractuel entre 1'architecte 
et les entreprises de construction. 

Philippe Charrier, responsable du projet de la B.M.V.R. au sein de la bibliotheque 
municipale de Marseille, souligne que, pour ce projet, la bibliotheque s'inscrit dans un 
dispositif general, avec de multiples interlocuteurs : la ville de Marseille, qui a delegue sa 
maitrise d'ouvrage a la societ6 Marseille-Amenagement pour les batiments, et a son 
service informatique (direction generale de la logistique) pour l'informatique ; 
1'architecte, qui a la mahrise d'ceuvre et travaille lui-meme avec des bureaux d'6tude ; et, 
bientot, les entreprises de realisation, tous ces partenaires etant lies entre eux par des 
contrats. La bibliotheque, elie, en tant que service de la Ville, n'a aucun lien contractuel 
avec ces interlocuteurs, elle ne se situe dans le projet qu'en tant qu'« utilisateur » : se 
pose donc un proHeme de positionnement de la bibliotheque dans ce dispositif, et, par la-
meme, la question de sa legitimite et de sa capaeite d'action dans le projet. 

24 Grecom Orgamsation, 110, boulevard Jean Jaures 92100 Boulogne. 



Cest pourquoi il a presentd k la Ville, il y a quelques mois, un document de planification 
en termes de moyens fmanciers et humains pour la bibliotheque dans les trois annees a 
venir. II espere que sa demarche, qui n'a pour 1'instant suscite aucun retour, permettra 

| 
que soit identifid en tant tel un projet B.M.V.R. (c'est-&-dire avec un budget et un 
personnel specifiques) d'un point de vue bibliotheconomique, comme il y a un projet 
B.M.V.R. pour les Mtiments et un projet B.M.V.R. pour l'informatique, au sein de la 
Ville de Marseille. 
En attendant, il ddplore qu'il n'y ait pas de reelle coordination entre la bibliothfcque et les 

| 
autres partenaires du projet. Ainsi, il souligne qu'il aurait prdferable que les resultats de 
1'dtude sur le scMma directeur d'organisation de la B.M.V.R. — mende actuellement par 
la socidte Grecom Qrganisation et commanditde par la bibliotheque — fussent rendus 
avant la rddaction de 1'A.P.D. (avant projet ddtaille) par 1'architecte, qui, pour des 
probldmes de calendrier, ne pourra pas les y intdgrer. 

Calendrier general indicatif: 

1998 

04 07 10 

1999 

04 07 10 

2000 

04 07 10 

2001 

04 07 10 

2002 

04 07 10 

6tudes/marches batiment 

travaux batiment 

etudes/marches informatiques 

r6alisation informatique 

dtudes/marches equipements 

dquipements 

prefiguration 

organisation/formation 

6tudes/marches batiment 

travaux batiment 

etudes/marches informatiques 

r6alisation informatique 

dtudes/marches equipements 

dquipements 

prefiguration 

organisation/formation 

6tudes/marches batiment 

travaux batiment 

etudes/marches informatiques 

r6alisation informatique 

dtudes/marches equipements 

dquipements 

prefiguration 

organisation/formation 

6tudes/marches batiment 

travaux batiment 

etudes/marches informatiques 

r6alisation informatique 

dtudes/marches equipements 

dquipements 

prefiguration 

organisation/formation 

6tudes/marches batiment 

travaux batiment 

etudes/marches informatiques 

r6alisation informatique 

dtudes/marches equipements 

dquipements 

prefiguration 

organisation/formation 

6tudes/marches batiment 

travaux batiment 

etudes/marches informatiques 

r6alisation informatique 

dtudes/marches equipements 

dquipements 

prefiguration 

organisation/formation 

6tudes/marches batiment 

travaux batiment 

etudes/marches informatiques 

r6alisation informatique 

dtudes/marches equipements 

dquipements 

prefiguration 

organisation/formation 

6tudes/marches batiment 

travaux batiment 

etudes/marches informatiques 

r6alisation informatique 

dtudes/marches equipements 

dquipements 

prefiguration 

organisation/formation 

6tudes/marches batiment 

travaux batiment 

etudes/marches informatiques 

r6alisation informatique 

dtudes/marches equipements 

dquipements 

prefiguration 

organisation/formation 

Ouverture prevue en octobre 2002. 

De 1'avis de nombreuscs personnes de la bibliotheque centrale de Saint-Charles, la 
rdussite du projet de la B.M.V.R. dependra largement de 1'intdgration harmonieuse de 
celle-ci dans le reseau. Car le danger serait que la B.M.V.R. absorbe une part trop 
importante des credits, des personnels et des energies au detriment des autres 
bibliotheques du rdseau. Bien au contraire, la B.M.V.R. devra constituer la tete du 
rdseau, jouer un role federateur: c'est toute la difficultd mais aussi 1'interet du projet. 

13 



II. LE SERVICE DES FONDS SPECIAUX. 

A. Composition des fonds. 

Ce service est composd de fonds tres differents, ce qui lui confere son originalite 
mais peut entrainer une certaine complexite de gestion 25: 

• les fonds anciens (dans une ddfinition large, c'est-a-dire les collections entrees avant 

1900) reprdsentent 135 000 volumes environ. Ils ont 616 formds par les confiscations 
rdvolutionnaires, auxquelles se sont ajoutds les attributions ministdrielles (ouvrages 
publids au XIX® siecle avec 1'aide des fonds publics, redistribuds aux etablissements de 
province les plus meritants en echange de leurs catalogues), des dons et acquisitions. Le 
fonds des manuscrits represente 2 106 pieces, dont une cinquantaine d'ouvrages 
eniumines. Les incunables sont au nombre de 142 (principalement ouvrages religieux, 
plus quelques tres rares et belles editions illustrees). Si 1'ensemble des fonds anciens se 
caracterise par 1'encydopedisme, certains secteurs documentaires sont mieux representes, 
tels que les livres de voyage et de geographie, ainsi que les atlas. 
Soulignons que ces fonds souffrent d'un catalogage inegal, parfois tres sommaire. 
Dominique Jacobi pense meme qu'un nombre difficilement dvaluable d'ouvrages n'a pas 
du tout ete catalogue: le travail & effectuer dans ce domaine est donc tout-a-fait 
considdrable. 
• les fonds iconographiques rassemblent des estampes, un millier de cartes et plans, et 
plus de 3 500 dpreuves photographiques (donnes en 1905 par la societd photographique 
de Marseille). On y remarque particulierement le ddpot de la bibliotheque de la societe de 
geographie de Marseillle, la collection des dessins et aquarelles de 1'architecte marseillais 
Psacal Coste, ainsi qu'une collection de portulans (cartes marines manuscrites) de la 
Mediterran6e des XVIe et XVII6 siecles. 
• le fonds de Provence, forme au XIXe siecle par des prdlevements sur le fonds gdndral, 
compte aujourd'hui 35 000 volumes 26. S'y cotoient des documents tres differents : 
textes littdraires en frangais et provengal, brochures, dictionnaires, albums de 
photographies ou d'estampes, livres anciens et periodiques locaux. 
• les fonds littdraires mdditerraneens rassemblent, depuis 1987, des sources litteraires, 
dont la clef de voute est constitude par les archives de la revue litteraire marseillaise Les 

25 « Les activitds [du smice des Fonds speciaux] se trouvent d'autant plus morccldcs que chaque fonds 
possMe ses modes de traitement et de conservation speeifiques », soulignait Dominique Jacobi dans un 
rapport interae datd du 5 septembre 1992. 
26II s'agit d'un fonds toqjours vivant. 
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cahkrs du Sud, l'abondante correspondance et la bibliotheque de travail de Jean Ballard, 
qui en fut le directeur. 
• le fonds d'6tude et de recherche sur la bande dessinee a 6t6 cr66 en 1979 et s'est 
consid6rablement accru depuis la signature, en 1984, d'une convention cntre la 
bibliothfcque nationale et la bibliothBque de Marseille, selon laquelle la bibliothequc de 
Marseille est depositaire du d6pot 16gal 6diteur pour toute bande dessinee produite ou 
commercialisee en France. Ce fonds repr6sente plus de 12 000 documents dont des 
oeuvres et revues anciennes, et s'accompagne de brochures, ouvrages de ref6rence et 
dossiers de presse. 

B. Organisation du service 27, 

Dominique Jacobi, conservateur d'6tat, a en charge la direction du service ; elle 
supervise 6galement la politique de conservation et de restauration, les acquisitions et le 
traitement documentaire, ainsi que la politique de mise en valeur des collections 
(expositions, publications, participationa des colloques, ...). 
Le traitement du fonds de Provence, les acquisitions exceptionnelles et le P.E.B. 28 sont 
assumes par Jean-Pierre Codaccioni, assistant qualifie ; les fonds litteraires 
mediterraneens sont confi6s k Michele Coulet, conservateur d'6tat, pour les manuscrits, et 
a Jean-Frangois Pinet, assistant qualifi6, pour les imprim6s ; Thierry Conti, assiStant 
qualifie, s'occupe, quant a lui, de la conservation des fonds (assiste en cela par 2 
magasiniers), de la gestion des periodiques de Provence et du montage d'expositions ; 
enfin, le traitement du depot legal editeur pour la bande dessin6e etait, jusqu'en octobre 
19%, assum6 par une assistante qualifiee k mi-temps. Desormais et jusqu'a nouvel ordre, 
le traitement et la communication des bandes dessinees ne peuvent plus etre assures pour 
cause d'insuffisance de personnel, 1'assistante a mi-temps a la B.D. et k mi-temps aux 
p6riodiques (rattaches a la Documentation Generale) ayant 6te reaffect6c a plein temps aux 
p6riodiques. 
Le service est ouvert du mardi au samedi, de 10 heures k 18 heures, soit 40 heures par 
semaine, et 1'accueil du public est principalement assure par Aline Ferrari, Monique 
Marcheschi, Regine Hoecde (personnel administratif), ainsi que par Emel Kheirbeck 
(C.E.S.), ce qui n'exclut pas que les autres membres du service interviennent, 
notamment pour 1'accueil des chercheurs. 

27 Voir annexc 5, p. VIII. 
28 P.E.B.: pret entre biblioth&ques. 
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C. Budget. 

Le budget allou6 aux Fonds sp6ciaux varie peu d'annee en annee et Dominique 
Jacobi le considere comme plut6t satisfaisant. En 1998, le service des Fonds spdciaux a 
obtenu le budget suivant: 
• Pour la conservation: 

Reliure: 100 OCX) francs 
Restauration: 100 000 francs 
Fournitures (boites de conservation, Brecknel, microfilms, etc.): 150 000 francs 

• Pour les acquisitions de livres et de periodiques : 
Pdriodiques locaux: 8 000 francs 

Livres (fonds de Provence, fonds litteraires, bande dessin6e): 130 000 francs 
Acquisitions exceptionnelles : 300 000 francs 

• Autres: 
Exposition « Toutes les Egypte » : 700 000 francs 
Missions: non chiffre 

III LE STAGE . SUIVI DE CERTAINS DOSSIERS. 

A. Travail sur la retroconversion 29 et visite des bibiiotheques de la 
Mejanes (Aix-en-Provence) et du Carre d'Art (NTmes). 

En 1994-1995, s'est d6roulee la campagne de retroconversion des fonds ancien et 
de Provence de la bibliotheque municipale de Marseille (service des Fonds speciaux). 
Cette operation etail commanditee par la BnF et effectuee par la societ6 Jouve. Or la bande 
de rdtroconversion livree par la socidte Jouve n'a pu, jusqu'au mois d'aout 1998, etre 
correctement testee. En effet, elle ne pouvait pas etre chargee sur 1'ancien systeme 
informatique de la bibliothfcque, « ALS 88/904 », et a donc attendu, pour etre chargee, 
la migration sur le nouveau logiciel « ALS Meritus ». 
A mon arrivde dans son service, Dominique Jacobi m'a donc confi6 le travail suivant: 
effectuer une serie de tests sur le catalogue informatise de la bibliotheque en partant du 
fichier horizontal des fonds ancien et de Provence (le fichier sur registre dtant difficile a 
manier), afm de faire un premier bilan du versement de la retroconversion dans le fichier 
informatisd de la bibliothbque, d'6valuer la proportion de fiches ayant dchappe k la 
rdtroconversion et d'essayer de comprendre les raisons de cette ddperdition. 

29 Voir annexes 15-19, p. XXIV-XXXII. 
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A la suite de ce travail, nous avons r6flechi & ce qu'il convenait de faire pour combler les 
lacunes du catalogue informatisd en ce qui concerne les fonds ancien et de Provence : le 
travail de « nettoyage » des notices ddja presentes dans le catalogue informatise 
apparaissant moins prioritaire que celui du signalement des ouvrages dans la base, il a dtd 
d6cid€ que Dominique Jaeobi et les trois assistants qualifids du service des Fonds 
spdciaux travailleraient h partir du fichier horizontal des fonds ancien et de Provence. II 
s'agira, pour chaque notice, de v6rifier si elle est presente ou non dans le catalogue 
informatise : si oui, elle ne fera 1'objet d'aucune modification ; dans le cas contraire, il 
sera proc6d6 k la creation, ouvrage en main, d'une notice abregde (de type S.T.C.) 30. 
En outre, nous avons effectue, avec Dominique Jacobi, une visite des bibliotheques de la 
Mejanes (Aix-en-Provence) et du Carr6 d'Art (Nimes): il s'agissait de prendre 
connaissance du fonctionnement global de ces etablissements, mais surtout de rencontrer 
les responsables des fonds patrimoniaux afin d'dchanger k propos des campagnes de 
rdtroconversion commanditees par la BnF et effectudes par la societd Jouve dans ces 
bibliotheques au meme moment qu'& Marseille. Ces visites nous ont permis, non pas de 
rdsoudre les problemes rencontres & la bibliotheque de Marseille, mais, tout au moins, de 
les expliquer en partie ; et de constater quelles 6taient les priorites retenues par ces 
dtablissements en mati&re de « nettoyage » des notices issues de la rdtroconversion. 

B. La politique de conservation. 

La politique de conservation menee par le service des Fonds speciaux de la 
bibliotheque municipale de Marseille se decompose en quatre types d'actions : 
• le travail quotidien en terme de conservation consiste en un nettoyage et un 
reconditionnement (sous des materiaux susceptibles d'arreter le processus de degradation 
et de proteger contre les agressions) de la plupart des documents des Fonds speciaux ; 
• d'autre part, est menee une politique de microfilmage de differents types de 
documents: certains manuscrits, les periodiques anciens, mais aussi les pieces les plus 
demand6es par le puMic et le double des microfilms commandes par des particuliers ; 
* de plus, un certain nombre de documents sont relies : jusqua present, I'on envoyait a la 
reliure principalement les ouvrages du fonds de Provence imprimds au XXc siecle ; 
aujourd'hui, Ies trains de reliure sont surtout constituds des pdriodiques provengaux du 
XXe siecle 31 ; 
* enfin, quelques documents bdndficient d'une restauration. Plusieurs criteres sont pris en 
compte pour choisir quelles pieces seront envoydes & la restauration : la rarete (document 

30 Selon les instmctions « description allegee » de la norme Z44-074. 
31 Remarque: le microfilmage et la reliure sont sous-traites a l'exterieur de la bibliotheque. 
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rare, prdcieux, unique ou spdcifique), 1'dtat materiel et la consultation. Ainsi, la collection 
de Pascal Coste, fonds exceptionnel de dessins, fait 1'objet d'une restauration 
systdmatique depuis plusieurs anndes. Sont dgalement restaurdes des pifcces qui doivent 
etre montrdes au public dans le cadre d'expositions. 
Durant mon stage, il m'a dtd donnd de participer h la preparation d'un train de rcliure et 
d'un train de restauration. J'ai, en outre, visitd le C.I.C.L. (Centre interrdgional de 
conservation du livre), en Arles : ce centre, cred il y a un peu plus de dix ans, est 
actuellement le principal interlocuteur du service des Fonds spdciaux pour la restauration 
d'ouvrages 32. Les personnes y travaillant m'ont explique et montre ce qu'elles 
faisaient: restauration de papier, restauration de reliure (travail du bois et du cuir, 
couture), dtude des moisissures, microfilmage, numdrisation de fonds 
photographiques,... 

C. Participation aux acquisitions exceptionnelles. 

Le serx-ice des Fonds speciaux de la bibliotheque municipale dc Marseille 
bdneficie d'un budget tres important pour les acquisitions exceptionnelles, qui varie entre 
200 000 et 500 000 francs par an. Dominique Jacobi, assistee de Jcan-Pierre 
Codaccioni, se livre donc regulierement a un depouillement systdmatique des catalogues 
de ventes publiques et de librairies spdcialisees en livre ancien, ainsi qu'& une visite 
rdguliere h la principale librairie de ce type a Marseillc, la librairie « des Arcenaulx » 33. 
La politique d'acquisition du service des Fonds spdciaux a dtd ddfinie depuis plusieurs 
annees: il s'agit avant tout de compldter le fonds des Provengalia, c'est-a-dire tout ce 
qui, de prds ou de loin, touche h la Provence ; mais sont dgalement acquis d'autres 
documents tels que des livres de voyage, des ouvrages concernant le monde 
mdditerranden 34 des pieces iconographiques (portulans 35 surtout) ... 

D. Preparation de 1'exposition « Odalisques et sultans ». 

La ville de Marseille a ddcidd de prdsenter durant 1'automne 2000 un ensemble 
ambitieux de manifestations culturelles, sous le titre gendrique provisoire 
de « Odalisques et sultans ». Ces manifestations, dont 1'enveloppe budgetaire 

32 Sauf pour les plats, pour lesquels la bibliotheque municipale de Marseille (service des Fonds speciaux) 
a recours a la restauratiioe Michele Rome, qui travaille dgalement en Arles. 
33 La librairie des Areeaanlx apparlient & Jeanne Laffitte. 
34 Car, rappelons-le, la Mbliothfeque municipale de Marseille appartient depuis 1995 au pdle associd 
d'Aix-Marseille pour les eefaanges dans le monde meditcrran&n. 
3^ Portulan: carte marine manuscrite. 
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pr6visionnelle se monle k 15 millions de francs, auront lieu dans toutes les institutions 
culturelles de la ville. Le commissariat gdndral de cette operation a ete confiec h 1'Italien 
Giulio Macchi et au musde des beaux-arts de Marseille. 
Cette sdrie de manifestations sbrganisera autour d'un noyau central consacrd k 1'histoire 
de la reprdsentation de 1'Odalisque en peinture, de Parmesan a Picasso (principalement a 
partir des collections du musde des beaux-arts). Les autres dtablissements culturels de 
Marseille y participeront dgalement: le departement Images et anthropologie des musees 
de Marseille par une exposition intitulee « Regards sur une ville : Istanbul (1860-
1920) », le musde de la Mode par une manifestation sur « L'orientalisme et les arts de la 
mode », 1'opdra de Marseille par une programmation lide au theme de l'Orient,... 
Le musde d'histoine de la ville de Marseille et la bibliotheque municipale (service des 
Fonds spdciaux) ont ddcidd de s'associer afin de rdaliser un parcours d'images et de 
livres qui offrirait un contrepoint historique et iconographique a 1'exposition de peinture. 
Durant le mois d'octobre, nous avons procddd, Dominique Jacobi et moi, a un 
recensement des documents se rapportant au theme « Odalisques et sultans » en nous 
appuyant sur des bibliographies spdcialisdes et le fichier matiere des fonds anciens (sur 
registres). Puis nous avons fait une premiere selection des ouvrages susceptibles d'etre 
exposes lors de cette manifestation generalement grace a leur iconographie mais aussi, 
quelquefois, pour leur contenu textuel. J'ai ensuite effectue des recherches 
bibliographiques et rddige les notices des ouvrages ainsi sdlectionnds. 
Mon stage au senice des Fonds speciaux m'a permis de prendre conscience de la 
necessitd, pour un senice patrimonial, de pratiquer une politique active de mise en valeur 
des collections et, pour cela, de travailler en partenariat avec des institutions (musees, 
archives ou autres) ou des personnalites exterieures (enseignants, chercheurs frangais et 
dtrangers,...). 

E. Autres activites. 

Tout au long de mes trois mois de stage, outre 1'accueil ponctuel de chercheurs, 
j'ai accompagne Dominique Jacobi, conservateur en chef responsable du service des 
Fonds speciaux, a diverses rdunions au sein de la bibliotheque (reunion de prdparation du 
budget, rdunion du comitd de pilotage du catalogue, rdunions concernant la future 
B.M.V.R., etc.), ainsi qu'& des rendez-vous exterieurs (avec Laurence Vincent, chargde 
du Livre k la direction gdndrale des affaires culturelles de la ville de Marseille, ou avec la 
libraire Jeanne Laffitte, par exemple). 
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CONCLUSION 

Mon stage au service des Fonds speciaux de la bibliothdque munieipale classde de 
Marseille m'a permis de rdaliser combien il est difficile mais ndcessaire, pour un service 
de fonds patrimoniaux, de rdussir k concilier le traitement des collections (catalogage, 
conservation) et leur mise en valeur (expositions, colloques, articles). Ainsi, a Marseille, 
les fonds patrimoniaux de la bibliothdque souffrent d'un retard de plus de deux siecles en 
matidre de traitemenl des collections : le travail & effectuer est donc considerable et il 
revient au chef de seroce de ddterminer des priorites. Cela est d'autant moins facile que 
les pressions de Paetualit6 culturelle de la ville viennent s'ajouter k ces travaux sur les 
fonds. Cela explique que le service des Fonds speciaux 6prouve de nombreuses 
difficult6s & assumer ses diffdrentes missions (conservation, traitement, mise en valeur). 

D'autre part, j'ai pu constater, durant mon stage, la complexite du reseau des 
bibliotheques municipales marseillaises en regard de 1'etendue du territoire de la ville. II 
est certain que le maillage actuel est nettement insuffisant et qu'il convient, dans les 
anndes k venir, de combler les vides que l'on peut observer dans un certain nombre de 
quartiers. Uun des defis de la bibliotheque municipale class6e de Marseille sera, dans 
1'avenir, de mener de front le fonctionnement du dispositif existant, le ndcessaire 
developpement du reseau et 1'ambitieux projet de la B.M. V.R. 

20 



TABLE DES ANNEXES 

Annexe 1. Le r&ean de bibliotheques municipales de Marseille ....III 

Annexe 2. Organigramme de la mairie de Marseille V 

Annexe 3. Organigramme de la direction generale des affaires culturelles de la ville de 
Marseille.. VI 

Annexe 4. Organigramme de la bibliotteque municipale de Marseille. VII 

Annexe 5. Qrganigramme du service des Fonds speciaux de la bibliotheque municipale de 
Marseille VIII 

Annexe 6. Plans des niveaux 3,5 et 7 de la bibliotheque centrale Saint-Charles IX 

Annexe 7. Analyse comparative sommaire de la fonction de pret entre les bibliotheques 
municipales de Marseille, Bordeaux et Lyon (rapport de la societd Grecom Organisation 
date du 9 octobre 1998) XII 

Annexe 8. Types dequipement et localisation geographique, d'apr6s Ecologie d'un 
espace public : ks bibliotheques municipales de Marseille, de Jacques Vialle. Marseille : 
Bibliotheques mumcipales, 1994, p. 24 (carte) XIV 

Annexe 9. Contribution des arrondissements dans la constitution du public des 
bibliotheques municipales de Marseille, d'apres Ecologie d'un espace public : les 
bibliotheques municipales de Marseille, de Jacques Vialle. Marseille : Bibliotheques 
municipales, 1994, p. 31 (carte) XV 

Annexe 10. Taux d'inscrits en bibliotheques municipales par arrondissement, d'apres 
Ecologie dxun espace public ; les bibliotheques municipales de Marseille, de Jacques 
Vialle. Marseille: Bibliotheques municipales, 1994, p. 76 (carte) XVI 

Annexe 11. Les emprunteurs actifs, d'apres Ecotogie d'un espace public : les 
bibliotheques municipales de Marseille, de Jacques Vialle. Marseille : Bibliotheques 
municipales, 1994, p. 43 (tableau) XVII 

I 



Anncxe 12. Fagade d'entrde de la future B.M.V.R. sur le cours Belsunce. XVIII 

Annexe 13. Plan de masse de la future B.M.V.R XX 

Annexe 14. Plans des niveaux -1 h 3 de la future B.M.V.R XXI 

Annexe 15. Historique de la campagne de retroconversion effectuee pour les fonds ancien 
et de Provence de la bibliothfeque municipale de Marseille XXIV 

Annexe 16. Premier bilan du versement de la retroconversion dans le fichier automatisd 
« ALS Meritus » XXVIII 

Annexe 17. Evaluation du nombre de fiches saisies par la societe Jouve h partir du fichier 
horizontal Fonds ancien/Fonds de Provence XXX 

Annexe 18. La retroconversion h la bibliotheque M6janes, h Aix-en-Provence XXXI 

Annexe 19. La rftroconversion & la bibliothdque du Carre d'Art, i Nimes XXXII 

II 



Annexe 1. Le reseau de bibliotheques municipales de Marseille 
Carte tiree du guide du lectcur datant du mois de janvier 1998 
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1. Bibliotheque centrale de Saint-Charles 
38, rue du 141e R.I.A. 13003 Marseille 
Tel. 04 91 55 36 72 - Fax. 04 91 55 23 44 

2. Bibliothdque du Merian 
Centre urbain du Merian, avenue Raimu 13014 Marseille 
Tel. 04 91 98 28 04 - Fax. 04 91 67 39 26 

3. Bibliothdque Leon-Gabriel Gros 
Centre de vie de Bonneveine 13008 Marseille 
Tel. 04 91 25 10 10 / 04 91 73 51 12 - Fax. 04 91 25 05 96 

4. Bibliotheque de Castellane 
Station de metro « Castellane » 13006 Marseille 
Tel. 04 9142 92 09 

5. Bibliotheque de la Grognarde 
2, square Berthier 13011 Marseille 
Tel. 04 91 89 57 04 

6. Bibliotheque de Saint-Andrd 
6. boulevard Salducri 13016 Marseille 
Tel. 04 91 03 72 72 

7. Bibliotheque des Cinq-Avenues 
Impasse Fissiaux 13004 Marseille 
Tel. 04 91494236 

8. Bibliothfcque du Panier 
2, rue des Honneurs 13002 Marseille 
Tel. 04 91 91 20 50 

IV 
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MK IE*DA 
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Fnn<oh LE GALL 
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DtRECTION DES OP6RATIONS FUN6RAIRES 
ieen-Merre T*K(W 

Jean MANGION 
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Jem-Jicquei CHAZALET 
DIRECTION DES MUS6ES 
Coclnne DtSE*ENS 
DIRECTION DES BIBLIOTHtQUES 
Claudine WLES 
OPtRA 
Elie BANKHALTE* I Jean Ixquel CHAZALET 
CONSERVATOIRE 
PhlHppe B*ID€ 
MUS6UM Mnhtle DUf*ENNE 
6COLE D ART Mkhet ENilCI 
ARCHIVES COMMUNALES 
SyMeOAHt 

JoSI RAFFIN 

Oaila] 
Adjokit eu Dlrecteur Gtntrel 
Phlllppe GIARD 
DIRECTION DES AFFAIRES G6N6RALES 
Nancy CASSOUTE 
DIRECTION DU DOMAINE PUBLIC 
Oaude CHABIUI* 
Pterre LACROOC 
DIRECTKDN DE LtCOLOGIE ET DES ESPACES VERTS 
Vlncent FftANCESCHt 
DIRECTION DES TRANSPORTS 
Flerre ROUSSIAU 
DIRECTK3N DES 6TUDES ET GRANDS TRAVAUX 
Alain DUPE 
DIRECTION DELAVOIRIE 
Jean Marc SEARD 
DIRECTION DE UdCLAIRAGE 
Jean Pletre CROUZET 
DIRECTION DE LA CIRCULATION 
Heml ARNAUDO 
DIRECTION DE VEAU ET DE VASSAINISSEMENT 
Luclen ARTR.LAN 
DIRECTION DU NETTOIEMENT 
Maxlme FERRATO 
DIRECTION DES SPORTS 
Jtan-Marte BAPTISTE 
SERVICE DES tNERGIES 
Luclen PtERONI 
SERVICE MARITIME 
Otment VAHEILLES 
SERVICE DU PESAGE 
Jean Pierre GINDAO 
DIRECTION DES GRANDS 6QUIPEMENTS 
Franch LASSALLE 

Briqitte IECABIE 

DIRECTION GtNERALE 
DES AFFAIRES SOCIALES 

ET DE LA SOUDARITfe URBAINE ET DU CCAS 

• CENTRE COMMUNAL D ACTION SOtlALE 
Patrkla LANGER 
AFFAIRES GtNtRALES 
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Corlnne HERMITTE 
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Sylvette CAFARO 
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Cdette DRIHEN 
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Jean-Pierre NISTAR 
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Claude MO*EAU 
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Gtrard CHARRIE* 
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AM6NAGEMENT - HABITAT 
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DIRECTION GENERALE DES AFFAIRES CULTURELLES 
38, rue Saint-Ferreol-13001 Marseille 

Tel. 04-91-14-53-40 Fax: 04-91-14-53-41 

Gestion des Ressources Humaines Secretariat 
Anne Di Nicolas 

Annie Tonon 
Jean-Pierre Cler 

Assistante de Direction 
Vdronique De Laval 

Communication 

Romain Verron 

Directeur Gineral 
Jean Mangion 

OPERATIONNEL FONCTIONNEL 

Directeur General Adjoint 

Administrateur General de l'Opera 

Jeanine Gracia 

SUBVENTIONS 

Conventions, Delegations Service 
Public 
Mireille Urbain 

Secretariat 
Josiane Me 

riat ] 
elcliio J 

Subventions 
Brigitte Roussellier 

Secretariat 
Poste Vacant 

AFFAIRES FINANCIERES 

Finances, Informatique, Controle de 
Gestion 
Philippe Campos 

Comptabilite 
R&Jacteur poste vacant 

Secrctariat 
Poste Vacant 

J 

Saisie comptable 
Marie Claude Guillon 

AFFAIRES G6N6RALES 

Personnel, ARS, NEF, RCM 
Erie Supper 

Accueii 
Danidle Muraciole-Odette Pujol-
Josette Ruiz 

1 
Appariteur 
Christiane Bianchi 

Courrier 
Annette Abba-Patricia Gianmarinaro 

CHARG6S DE MISSION 

c Secretariat 
Josiane Melchio 
« i i i  r f y r riTTi i rfin 

Secretariat 
Valdrie Garcia 

Sfri' n 111 1111  rrTTrri* 

Theatre 
Marie Laure Salvarelli 

Arts plastiques-
Fonds Communal 
Jacqueline Nardini 
Gdrard Coulet 
Anne Puech 

i « «  1 1 1 1 1 :  

Secretariat 
Valdrie Garcia 

J: 

Secretariat 
Annie Tonon 

Secretariat 
Nathalie Antkowiak 

Livre et Lecture publique 
Laurence Vincent 

Cinerna et Audiovisuel 
Alain Carrd 

Musique et Danse 
Rend Murat 
Assistant 

Secretariat 
Nathalie Antkowiak 

D.S.U 
Gilhert Ceccaldi 

SERVICES 
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Archives Municipales 

Sylvie Clair 

Direction des Bibliotheques 

Claudine Irlfcs 

Conservatoire National de Region 

Philip Bride 

•V 
?J 
?J y 

•jf 
?J 
•J 
?J 

Ecole Superieure des Beaux-Arts 

Michel Enrici 

Direction des Musees de Marseille 

Corinne Diserens 
>'.»%»''»»«.l%»%»%»'.a«.l%l%»%»%l'.H,l%l%|i,l%l%ie>|Si%i, 
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Muscum d'Histoire Naturelle 

Michele Dufrenne 

Opera de Marseille 

Elie Bankhalter 
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luden DELEUIL 

A aln OGNO DanlMeSUIGNARD 

Jacquellne ALONSO 
Martlne DEFER 

Annle DUHAMEL 
Chantal FRISCIA 
Isabelle VASILE 

Chrlstlan VINCENT 

Sylvle GRECH 
Georgette NERCESSIAN 

Patrlda OTTAVIANO 

Yvette B ERTOS 
Patrlck CAMUGLI 

Monlque GICQUIAUX 
Rlchird GUIRADO 
Ellsabeth HARDY 
Mlchel SALOMON 
Vlvlane TAGUATA 

Marc DELLA MONICA 
Joseph FOGGIA 

Alaln PONTi 
N08I SECCHI 

Brlgltte BLANC 
Conservateur 

E. GUYOT 
Blbl!oth6calre 

Jeanne AtOYSUS 
Georges BOGHOSSIAN 

Parma CAILLOL 
R6glne GERNET 
Anne LANCON 

Radouan LOKCHIRI 
A, Marie MOURGUES 

Claude PENA 
M. PaulePICCIRILlO 

Mlch6le SAUL! 

Karlne BIANCO 
Mechthllt CRISTOL 
Jacquellne FALCO 
M. Paule FINIDORJ 
Francls LANGLOIS 
Nlcole LETEMPLE 
Plerre MEDJIKIAN 

R6glne PUCCIARELLI 
Isabelle ROL 

Ali AKROUN 
Philippe BREYSSE 

Joslane CABIELLES 
Jeanne DELGRANDE 

Ga61le DUSOUICH 
Andr6 MATTEl 

Nasser RAHRAH 
J. Luc SANTONI 

Jullette PAOU 
Conservateur en Chef 

•.mtis 
Andr6e DONATI 
Blbllothikalre 

Mlrellle BARBIERI 
Paul BARBONI 

M. Antolnette BENIMELI 
Chrlstlane QSCAR 

Catherfne DETAILLE 
Agnfes IRIGOYEN 

Sylvle LEYDET 
Gllles MONTALVA 

Jacquellne MOUUN 
Marie-NoelleNOGARD 

Jo«le PILLET 
Sylvle TADDEI 

A. Marfe TEZARIS fflgm 

Th6r#se BONDI 
Paule GIUDICELU 
lllsabeth LOUCHE 
Martlne LUCCIANO 
Odette RAFFAELLl 

Jean-Laurent TIXIER 
Antolnette TROUILLOT 

Phlllppe CHARRIER 
Conservateur en Chef 

Florence BALLONGUE 

Alaln CAMBIER Marle-Chrlstlne UNCK 

Yvonne DU8UIS 
Martlne PINET 
Chantal RICCIO 
Nlcole TURINO 

Nadla LECLERC 

Claude POCHERON 
Conservateur en Chef 

Elsa NOBLE 
Blblloth&calre 

1 
SM 

Jacquellne VACHIER Rlchard BACCiOCHI 
Anne BARILLON 
Bruno BARLES 
Nadia BORDE 
Serge BRIOT 

Franclne CHIABRANDO 
M. Domlnlque CICUTO 

M. H6l6ne CCEUR 
Marle-Paule DESHAYES 
Jacquellne DORENGE 

Brigitte LELIEVRE 
Josiane SCIUTTl 

Florence TRAN VAN 
Mich6le VENTRE 

M'Madi AU 
Pascal ARRIGHI 
Patrick CASSE 
Nlcole GAGLIO 
AnneLEGAL 
Rose UMAZZi 

Marle Ange MAILLARD 
Catherine REYNAUD 

Syivle STABILE 
Sylvie VAILLANT 

Mlchfcle BENICHOU 
Patrlda CONSIGLIO 
Anne-Marle FAURE 

Luce GENTRY 
Chantal HOURS 
Annle VAILLANT 

Mlrellle VELLY 
Corlnne VIRET 

V. VASSILIOU 
Conservateur en Chef 

Fran^olse PEYRE 
Blblloth6calre 

Jacqueilne CHAZELLE 
St6phanle CHEVAL 

Monlque J EANNINGROS 
Jo8lle MORRAZZINI 
R6ml VAUCHELLE 

Annle POGGIOU 
Conservateur en Chef 

Murlel GALLON 
Blblloth6calre 

Annle BERTRAND 
Monique CARASSO 

Glsfele MASCOLO 
Maryse PlRALTA 

Claudette SORRENTINO 
Andr6e TOROSSIAN 

Catherine BARBOTTE 
Esther BENDAYAN 
Anna FEDERiCO 
Mkh6le FOISSAC 
Maryllne GHILES 

Catherlne MATZUZ23 

Jo§lle GRAND-ROUX 
Monlque GUNTHER 

Bernadette GIANFRANCESCO 
Josianne GOMEZ 

Chrlstlan FiE 
Odlle NYOUNAE 

Domlnlque JACOBI 
Conservateur en Chef 

Mlchfcle COULET 
Conservateur en Chef 

Agn6s CARAPUS 
J. Plerre CODACCiONI 

Thlerry CONTi 
J. Charles DEBONO 

R6glne HOCD6 
Monlque MARCHESCHI 

Nathalle MIGNON 
Allne PASCAUD 

Jean-Fran$ols PINET 
Llonel SALAMITE 

F6llx TASSO 

Marle-France ARON 
Conservateur 

Jerdme POUCHOL 
Blblloth6calre 

Murlel GARCIA 
Jeanlne NEGRO 

Josette JAUBERT Vlvlane LASCOMBE 

Sylvle FERRI6 

Plerre FAVIER 
Patrlck HAGOBIAN 
Arlelle PIEDNOEL 
Ollvler POLtoE 
Jacques POU 

St6phan SERVOSA 

Sylvlane BOSC - Laurence DUFFfeS 

Pierre GRECH 
V6ronlque LORAND 

Josiane MARI 
Placer PASTORINO 

Josette J EAUSS EFtAND 
Marie-MlchMe MAROSELU 

Nadla PEYRAMALE 

Marlnette VOLPINI 

Claude DEMARI 
Denlse MOUUN 

Esther PAVANELLO 
Monlque SERRE 

M.C AKNIN - H. RASAMOELY 

Monlque BALESTRIERI 
Nlcole PROU-GAiLLARD 

Annle SARFATI 

LAGROGNARDE 

J. MARRAFFA - M. SIVIERI - C BLANC 

Pascale BONARDi 
Evelyne FASSINOT 
Bernadette PONS 

Mirellle TRARIEUX 
SUMMITO 

landine BOISSAYE 

Robert CAPUTO 
Chrlstlane JORDI 

Rose-Marle COLLURA 
Paule PUJOL 
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Fonds Llttiralre 
WMdlterran^en 

1 ronservateur (A) 
M. Coulel (80%) 

1 assistant qualifid (B) 
J-F. Knet 

Directlon du Servlce 
1 ronservateur en chef (A) 

D. Jacobi 

Fonds de Provence et Pret-inter 
1 assistant qualifid (B) 

M. Codaccioni 

Conservatlon et exposltlons 

1 assistant qualifid (B) 
T, Conti 

3=-

y 
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Bandes dessinles 

V A C A N T  

Service public 
(40 h par semaine) 

M. Marcheschi (C) 
A. Ferrari (B) 
R. Hoecde (C) (50%) 
E. khei rbeck ( c c s) 

Magaslns 
Nettoyage et 
neconditjonnement 

L. Saiamile (Q (60%) 
J-C. DeBono(C)(60%) 



Magcrin 
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ACCUEIL 

7Acces bureaux personnel 

REZ-DE-CHAUSSEE 
NIVEAU 3 



(o . ciiA /vuCwjOLiUjL H> , G d 1 dx Ux b<Wc4M^ 

(jLUutvDLk ScuuJ - Cftvflxjbu -

IX 



BUBEAUXl 

MEZZANINE 

J „ _ : «,• 

BUREA 

«P«rSr 

DiSCOTHEQUE 
»  * .  •< . '  •  .  ,  fS5*r •^i'' m 

Magoan 
.*~,2V ; ,vt*.2-*:' 

,vV> • ; v»• T ^ 
*?'•.:!. . -< /.- 5- •"• r" 

» ; » -

ff®ttSl So -:  -lus^rr" -|f' 

.•21% ""i" 

-*s 
ENTOEE 

ORTIE 

ATEUEB 5*5» risi?s 
-r^iii ! # •—' 1 Mx#' 

B££A 

• S,> ' ™ 1 : 
^t*:. ':';.rS:-:„ f PTIONS 

* *> A v "V -* 
•-•'•.-:V'^v •' ' '."•"'^^'•^.i' -• -:-:$'* X '"' 

kCvfevrVI» 

ODIQUES 
ETS-DOCUM 

>53»? .•W««r»v, >. >. z$Wm,r. -«»*»•»» 
m*Ki i.'^-'*11 y» 

AM>>i<'.'.5:M\'. 

^.viulV-x.A^ 
MiN. .>#'Ws 

*IPI 

i  i i i  i  [ i r i n n  "I I I tn i n 11 !•;> 1-f'H-t'H'IDEEE 

MEZZANINE 



1 

ffmrn 

4-mfi 

* * , < r < < * %» —si 
« * 

v.t..E^r.4*; i" '"'*"••* u 

,  •  k "„,  
™^AEEDES:USUEB 

•v. rM.-lWXA* 

srssrf^ *> s»tx< 
Magasin " - ^ ^ - v"„ _ jl 

it. - " >,"• , -•.*,• • 

«-srw-sr -**-v vW—~ 

* 5 U-J-il 
"or- • :* , ;, o . -• EWREE?SORHE:I 

/*s _ e? £-» 
*< 

BUKEAU 
M I • l I 

O- [1 —j^q_^a_^p3q 

I  I 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 I I 1 1 1  l i l  I  nrnTnTrrn rn-vT-rrr| I H-l-M I I H I !• M'l  > 

NIVEAU 7 

£S ' :'_t 
i',«-b r. .'•• 

• ' * - .. » ,*r :-*i, 



A
nnexe 7. A

nalyse com
parative som

m
aire de la fonetion de pret entre les 

bibliotheques m
unicipaies de M

arseille, B
ordeaux et L

yon 
(rapport de la societe G

recom
 O

rganisation date du 9 octobre 1998) 

h
-

©
 

<D 

cn 
Cu 

X
II 



o
 

"T" 
in 

X
III 



Annexe 8. Types d'equipement et localisation geographique, d'apres 
Ecologie dyun espace public : les bibliotheques municipales de Marseille, 

de Jacques Vialle. Marseille : Bibliotheques municipales, 1994, p. 24. 

• 

Iles 
iu Frioui 

#Btbliotheque municipale centrale et ® Points de desserte d« bibiiobus murticipaux 
equipements de secteur 

• Espaces leaures 
S Bibliotheques municipales de quartiers 

Bibliotheques de iXD.C.B. 
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Annexe 9. Contribution des arrondissements dans la constitution du 
public des bibliotheques municipales de Marseille, d'apres Ecologie d'un 
espace public ; les bibliotheques municipales de Marseille, de Jacques 
Vialle. Marseille : Bibliotheques municipales, 1994, p. 31. 

Bibiiomeque munidpale cenoale , , 
et equipements de secteur • Btbbotheques mumapales de quamer 
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Annexe 10. Taux d'inscrits en bibliotheques municipales par 
arrondissement, d'apres Ecologie d'un espace public ; les bibliotheques 
municipales de Marseille, de Jacques Viaile. Marseille : Bibliotheques 
municipales, 1994, p. 76. 
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Bibiiomeques muniapaies de quartier 
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Annexe 11. Les emprunteurs aetifs, d'apres Ecologie d'un espme public : 
les Mbliothiqms nuinicipales de Marseille, de Jacques Vialle. Marseiiie : 
Bibliotheques municipales, 1994, p. 43. 

Site Effectif % de 1'ensemble 

Leon-Gabriel Gros 33 559 38,3 
Saint-Charles 23 355 26,7 

Merlan 14 169 16,2 

Grognarde 3 721 4,3 

Cinq-Avenues 2 184 2,5 

Castellane 1 866 2,1 

Saint-Andrd 1471 1,7 

Bibliobus 1 1 130 1,3 

Bibliobus 4 1 110 1,3 

Bibliobus 5 1007 1,2 

Panier 895 1 
Bibliobus 6 854 1 
Bibliobus 2 747 0,9 

Bibliobus 7 745 0,9 

Bibliobus 3 735 0,8 

TOTAL 87 548 100 

R6capitulatif en ddcembrc 1993 des usagers inscrits ayant rdalisd au moins un emprunt au cours de 1'annee 
1993. 
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Annexe 13. Plan de masse de la future B.M.V.R. 
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Annexe 14. Plans des niveaux -1 a 3 de la future B.M.V.R. 
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Annexe 15. Historique de la campagne de retroconversion effectuee pour 
les fonds ancien et de Provence de la bibliotheque municipale de 
Marseille. 

Avril 1994: rddaction des specifications techniques (cahier des charges) pour la 
conversion r&rospective des catalogues des fonds ancien et de Provence de la 
bibliothdque municipale de Marseille. Cette campagne de rdtroconversion est 
commanditde par la BnF aupres de la societd Jouve. 

Fichiers saisis: 
• Fiches montees sur registre (fonds ancien): catalogue matiere avec sous-classement 
chronologique (81 classeurs) ; 
• Fiches dactylographiees montdes sur fichier horizontal (fonds ancien et de Provence): 
catalogue auteurs et anonymes (72 tiroirs); 
• Catalogue imprime de la fin du XIX® sibcle (fonds de Provence): catalogue auteurs et 
anonymes classd par mbriques systdmatiques, selon la classification Brunet (4 volumes). 
II est prevu de dedoublonner le catalogue des fonds ancien et de Provence sur fiches, 
avec le catalogue sur registre du fonds ancien, d'une part, et avec Ie catalogue imprimd du 
fonds de Provence, d'autre part. 
Les criteres de rapprochement de ces differents catalogues pris en compte par la societe 
Jouve ont dte 1'auteur et le titre, et non la cote (contrairement k ce que preconisait le 
service des Fonds speciaux). 

1994-1995: saisie des notices par la socidt6 Jouve. Durde de la saisie : 6 mois environ. 
Nota bene : le tri des fiches a saisir suivant les conditions ddfinies par le cahier des 
charges a ete effectue par la meme soci6te Jouve, et non, comme dans d'autres 
bibliotheques (a la bibliotheque Mdjanes k Aix-en-Provence, par exemple), par le 
personnel de la bibliothdque. 

1994-1995: envoi par la societd Jouve des anomalies reperees au fur et & mesure par ses 
machines. Cela represente environ 12 (XX) notices, que le personnel des Fonds speciaux 
a corrigees en respectant les delais imposds par la societd Jouve. 

1995: remise au service informatique de la ville de Marseille par la soci6t6 Jouve d'une 
bande de test de qualitd, chargee sur le systeme « ALS 88/904 » alors utilis6 a la 
bibliotheque municipale. 
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Cela represente une quarantaine de notices, difficiles k manipuler car pr6sentees de 
manidre confuse.Dominique Jacobi et Jean-Pierre Codaccioni les testent a partir de fevrier 
1995, tout en soulignant aupres de la direction de la bibliotheque que : 
• les exemples sont trop peu nombreux pour que l'on puisse vraiment juger de la qualite 

du travail effectu6 par la socidte Jouve ; 
* le zonage n'apparalt pas et il est, par consdquent, impossible de v6rifier le formatage des 
notices. 
Ces tests de qualiti n'ont donc, aux yeux de Dominique Jacobi, que peu de valeur et ne 
permettent pas de ddterminer la reelle qualitS de la rdtroconversion effectuee par la societe 
Jouve. 

Septembre 1997: dialogue entre la societe ALS et la bibliothfeque (direction, service des 
Fonds speciaux) a propos des notices issues de la retroconversion et de leur 
exemplarisation, dans le cadre de l'6quipement de la bibliotheque avec un nouveau 
logiciel, de la meme soci6t6 (ALS), appel6 « ALS Meritus ». 
II s'agit de rattacher chaque notice a un num6ro IDF [image du fonds] afin de faire 
apparaitre les notices de la retroconversion dans 1'OPAC. 
Plusieurs solutions ont dtd envisag6es : 
• Exemplarisation factice en attribuant un « faux » numero IDF k chaque notice issue de 
la retroconversion. Mais cette solution, trop onereuse (60 000 k 80 000 francs), n'est 

finalement pas adoptee; 
* Exemplarisation manuelle de chaque volume par le personnel des Fonds speciaux : 
c'est cette solution, impliquant un tres long et lourd travail pour ledit personnel, qui est 
retenue par la direction de la bibliotheque. 

Decembre 1997-janvier 1998 : apres le chargement des notices issues de la 
retroconversion des fonds ancien et de Provence de la bibliotheque municipale de 
Marseille dans le C.C.N. (catalogue collectif national), la BnF rdclame un bilan global de 
la campagne de retroconversion effectuee par la soci6t6 Jouve pour le service des Fonds 
sp6ciaux de la bibliotheque municipale de Marseille. Les Fonds spdciaux se trouvent alors 
dans 1'impossibilite de repondre a cette demande dans la mesure oti la bande de 
r6troconversion n'a pas 6t6 charg6e dans Vancien systeme ALS (« ALS 88/904 »): elle 
attend, pour etre charg6e, que soit install6 le nouveau logiciel, « ALS Meritus ». 
De plus, la BnF annonce au service des Fonds sp6ciaux que la retroconversion repr6sente 
environ 45 000 notices, ce qui semble peu par rapport au nombre d'ouvrages que pense 
conserver ledit seroce. 
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Fevrier-mars 1998: ladirection de la biblioth&que municipale de Marseille demande au 
service des Fonds speciaux un rapport concernant la qualitd de 1'integration des notices 
Jouve sur le syst6me * ALS Meritus » pilote installd au service informatique de la ville 
de Marseille. 

Juin 19%: tests effectues sur une cecntaine de notices par le service des Fonds spdciaux 
sur le systeme « ALS Meritus » pilote installd au service informatique de la ville de 
Marseille. 
Des cette sdrie de tests, il apparait que bon nombre de notices du fonds ancien n'ont pas 
et6 saisies (evaluation des notices du fonds ancien manquantes : 35 %) et que le service 
des Fonds speciaux, outre 1'exemplarisation manuelle de tous ses ouvrages, devra 
effectuer une reprise complfcte du fichier de la rdtroconversion et le compldter par la 
catalogage de chaque ouvrage manquant 

18 aoQt 1998: migration de 1'ancien systeme ALS (« ALS 88/904 ») vers le nouveau, 
appele « ALS Meritus >. Ce n'est qu'& partir de ce moment-la que des tests reellement 
representatifs et approfondis peuvent etre menes pour evaluer la qualite de la 
rdtroconversion effectuee par la soci6te Jouve. 

Septembre 1998: tests de la retroconversion et evaluation du nombre de fiches saisies 
par Jouve sur le fichier horizontal des fonds ancien et de Provence. 

6 octobre 19%: reunion avec Alain Cambier, responsable du catalogage pour 1'ensemble 
de la bibliotheque municipale de Marseille. II est decide que Dominique Jacobi et les trois 
assistants qualifies du service des Fonds spdciaux travailleront k partir du fichier 
horizontal des fonds ancien et de Provence. II s'agira, pour chaque notice, de verifier si 
elle est presente ou non dans le catalogue informatise: si oui, elle ne fera 1'objet 
d'aucune modification (le travail de « nettoyage » des notices deja presentes dans le 
catalogue informatise est, aux yeux de Dominique Jacobi, moins prioritaire que celui de 
signalement du maximum d'ouvrages dans la base); dans le cas contraire, il sera procedd 
k la crdation, ouvrage en main, d'une notice abrdgde II faut souligner que cela va 
reprdsenter un tres long et lourd travail pour 1'ensemble du service des Fonds spdciaux, 
d'autant que n'est disponible pour cette tache qu'un seul ordinateur et que chacune des 
personnes concernees devra continuer k assumer parallelement son travail courant. 

1 Selon les instructions « description allegee » de la nonne Z44-074. 
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13 novembre 1998. Reunion dont les participants sont les suivants : Madame Irles, 
directrice de la tebliotheque de Marseille, Madame Lessellier et Monsieur Caballero, de la 
direction g6n€rale de la logistique de la ville de Marseille, Monsieur Cambier, responsable 
du catalogage h la bibliotheque municipale de Marseille, Messieurs Codaccioni et Pinet, 
assistants qualifi6s de ronservation du service des Fonds speciaux (Madame Jacobi etant 
en cong6 maladie) et Madame Esperron, de la BnF, qui avait supervise la campagne de 
r6troconversion h Marseille. Selon Madame Esperron, la proc6dure de dedoublonnage n'a 
pas pu entralner 1'elimination de notices lors de la retroconversion. Les lacunes de la 
r6troconversion seraient dues h la formulation ambigiie du cahier des charges: en 
pr6sence de trois catalogues, la societ6 Jouve a pris comme premiere ref6rence le fichier 
sur registre, le fichier horizontal et le catalogue imprime ne venant qu'en comp!6ment. Or 
le catalogue sur registre, qui a donc constitu6 la base de saisie pour les cotes 20 000 a 
114 000 (cotes du fonds ancien), est tres lacunaire pour le fonds ancien. Dans le fichier 
horizontal, n'auraient ete saisies que les notices portant des cotes du fonds de Provence 
(cotes 1 & 19 999). Les lacunes du catalogue issu de la r6troconversion seraient donc 
li6es & une r6daction insuffisamment precise du cahier des charges et, de la, a une 
mauvaise lecture de celui-ci par la societe Jouve. 
Le service des Fonds sp6ciaux s'est montr6 sceptique face h ces explications et reste 
convaincu que la deperdition de notices serait due, pour une bonne part, a un 
d6doublonnage trop drastique. 
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Anncxe 16. Premier bilan du versement de la retroconversion dans le 
iiehier automatise * ALS Meritus » (rapport datant du ler oetobre 1998). 

Un test systematique a etd effectud k partir de 200 notices issues du catalogue sur 
fiches dactylographides horizontales concernant des ouvrages du fonds ancien et du fonds 
de Provence (parmi ies 419 notices pre-selectionnees par Dominique JACOBI et Jean-
Pierre CODACCIONI). 

D'une maniere generale, les fiches auxquelles la societe Jouve a attribue un numero 
(tamponnd directement sur les fiches) sont celles qui ont 6te saisies pour la 
retroconversion. 
Ceci dtant etabli, toutes les fiches portant un numdro Jouve n'ont pas dtd retrouvees dans 
le catalogue ALS. II aurait dtd intdressant de ddterminer s'il s'agit de notices que Jouve 
avait, dans un premier temps, tamponnees et, donc, selectionndes, puis finalement 
dliminees de la rdtroccmversion — par oubli ou parce que les ouvrages correspondants de « 
rentraient pas dans le cahier des charges — ; ou s'il s'agit de notices que Jouve a bien 
saisies mais que le transfert sur ALS a dlimindes. Cela est impossible a savoir de maniere 
certaine, mais, a priori, la premidre hypothese est la plus probable. 

* En effet, un cas rencontre est le tird k part d'une revue, traitd comme une 
monographie: la socidtd Jouve a du, dans un premier temps, le saisir comme ouvrage du 
fonds de Provence, ptris, dans un second temps, 1'eliminer en considdrant qu'il s'agissait 
d'un pdricxiique (or les periodiques ne rentraient pas dans le marchd de rdtroconversion). 
Ex.: Annuaire 1965 de 1'association amicale de anciens dleves de 1'ecole d'ingenieurs 
de Marseille, supplement de la revue Technique et travail n° 33, 4e trimestre 1965, cote 
P.52. 

* Un autre exemple montre que la socidtd Jouve a parfois purement et simplement 
oublid de saisir une notice qu'elle avait pourtant selectionnde puisque tamponnde. Ex.: le 
tome 5 des (Euvres completes (Au dela du paravent, 1971), de Paul AUBANIAC DU 
MAIL, Marseille, 1967-1971 (cotes P. 1265 & 1269), n'est pas dans le catalogue ALS, 
tandis que les quatre premiers tomes, eux, y sont presents. 

Les fiches saisies par la socidtd Jouve et versdes dans le catalogue ALS ont dtd, dans 
l'ensemble, indexees de maniere satisfaisante(index auteurs, index titres, index mots du 
titre, index mots matieres), meme si l'on a constatd parfois que des auteurs de livres 
anciens, mal distingues du titre dans les fiches papier initiales, ont echappd k 1'indexation 
auteurs. 
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Certaines fiches n'ont ete saisies par la socidtd Jouve mais cela s'expiique par une erreur 
de cotation. Ex.: certains ouvrages de 1'abbe Albanes, qui auraient dfl faire partie du 
fonds de Provence (cotes 1 & 19 999) et, par consdquent, etre saisis par la soci6t6 Jouve, 
ont 6\6 versds dans le fonds ancien (alors qu'ils sont posterieurs a 1811) et portent donc 
une cote erronde (en 41 000). Cest certainement la raison pour laquelle ils n'ont pas ete 
saisis par Jouve. 

Si un certain nomtre d'ouvrages ne figure pas dans le catalogue informatise parce que les 
eatalogues d'origine sont sans doute lacunaires (sans qu'il soit possible d'dvaluer dans 
quelle mesure), certaines notices, presentes dans les catalogues ayant servi a la 
rdtroconversion, sont absentes du catalogue informatise : elles ont vraisemblablement 
« sautd » au dedouMonnage, c'est-&-dire au croisement entre les differents catalogues. 
Cela peut s'expliquer notamment par le fait que les critdres de rapprochement pris en 
compte, comme le prevoyait le cahier des charges, par la socidte Jouve, ont e\6 1'auteur et 
le titre. Les cotes, contrairement & ce que preconisait un courrier du service des Fonds 
spdciaux adressd k la BnF et datd du 26 avril 1994, n'ont pas et6 considerdes comme un 
critere de regroupement par la societd Jouve. 

Enfin, il avait 6\6 comme hypothfcse qu'avaient ete dliminees de la base informatisde les 
fiches insuffisamment renseigndes. Or certaines fiches ne comportant comme 
informations que Fauteur et le titre sommaire sont restdes dans la base, tandis que 
d'autres, non moins renseigndes, ont disparu. II semblerait que les notices dbuvrages 
appartenant au fonds de Provence (cotes 1 a 19 999), meme peu renseigndes, ont ete 
gdneralement conservees, tandis que des notices du fonds ancien, h degre d'information 
dgal, ont dte, elles, eliminees. 

• Ex. d'ouvrages absents d'ALS : Abraham BEN CHILA, Sphaera mundi. — 
premiere et troisieme pieces. 1546 (cote 56 095) ; Marie d'AGREDA, Mystica ciudad de 
Dios. — 3 exemplaires, ed. 1684-1685-1705 (cotes 53 318-19, 53 320-22, 57 233). 

• Ex. d'ouvrages prdsents dans ALS : ASTOIN, Gros bestiaux... (cote 
13 481); E. Ch. BABUT, Le concile de Turin. 417-450 (cote 6 490). 

XXIX 



Annexe 17. Evaluation du nombre de fiches saisies par la soeiete Jouve a 
partir du fichier horizontal Fonds ancien / Fonds de Provence (document 
datant du 6 octobre 1998). 

N° tiroir Nb fiches Jouve Nb total fiches % de fiches saisies 
par Jouve 

1 393 781 50,3 

2 297 672 44,2 

3 32 638 45,8 

4 244 607 40,2 

5 391 604 64,7 

6 130 385 33,8 
rj 13 425 36 

8 308 665 46,3 

9 160 404 39,6 

10 253 488 51,8 

11 419 764 54,8 

12 414 730 56,7 

% moyen de saisie 
des fiches par Jouve 47 % 

Cette dvaluation a ete faite & partir des numeros tamponnds par la socidtd Jouve sur les 
fiches cartonndes du fichier horizontal, sachant que l'on a constatd que certaines fiches 
portant un numdro Jouve n'ont finalement pas 6t6 saisies (en tous cas, elles n'ont pas 6te 
retrouvees dans le catalogue informatis6). 

Le r6sultat de cette evaluation, qui peut inqui6ter, est k relativiser: en effet, il ne signifie 
pas qu'en r6alit6, seulement 47 % des fiches des fonds ancien et de Provence ont ete 
saisies. Car certaines fiches de ces fonds ont 6te saisies k partir du fichier registre et, dans 
ce cas, la fiche correspondante dans le fichier horizontal ne porte pas de numero Jouve. 
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Annexe 17. La retroconversion a la bibiiotheque Mejanes, 
a Aix-en-Provenee (rapport datant du ler oetobre 1998) 

La rdtroconversion k la bibliothfcque Mdjanes a 6t6 effectude par la soci6t6 Jouve 
au meme moment qul la bibliothbquc de Marseille. 

Differences essentielles avec la retroconversion faite a la bibliothfcque municipale de 
Marseille: 
* le tri des fiches k saisir a dtd effectud par le personnel de la bibliotheque Mdjanes : on a 
enlevd les notices des renvois locaux, les notices des periodiques, celles des volumes 
imprimds apres 1810, etc. avant de confier les fichiers k la societe Jouve. De plus, on a, 
autant que possible, essavd de dater les notices sans date, ce qui a suppose un long travail 
de recherches bibliographiques. En cas d'echec, on les a enlevees des fichiers confies a Ia 
socidtd Jouve. 
* il n'y a pas eu de dedoublonnage automatique, les diffdrents catalogues concernes par la 
retroconversion etant classds par tranches chronologiques. Les quelques cas oil des fiches 
ont dtd saisies en doulie ont fait 1'objet d'un retour en anomalie et ont donc ete elimines. 

Apres la saisie effectuee par la societd Jouve, qui s'est accompagnee d'un long travail sur 
les anomalies renvoyees par Jouve a la bibliotheque Mdjanes, il a etd procede a une 
grosse operation d'harmonisation des vedettes auteurs, principalement a 1'aide du 
catalogue de la B.N., avec, quelquefois, un retour a 1'ouvrage lui-meme. Cette 
harmonisation a dte faite de maniere systdmatique de A a H environ ; elle est effectuee 
aujourd'hui au coup par coup, de mainere ponctuelle. 

Le versement de la rdtroconversion de la societe Jouve sur « Geac Advance » est 
qualifiee de « difficile > par le personnel de la bibliotheque Mdjanes, mais il semble 
s'etre bien passd malgre tout. 

Aujourd'hui, le catalogue issu de la rdtroconversion n'a pas dtd verse dans le catalogue 
gdndral de la bibliotheque Mejanes : il constitue un fichier informatise k part, consultable 
par le public en salle Peiresc uniquement. II compte environ 70 000 notices, ce qui 
reprdsenterait 70 % des fonds visds par la campagne de rdtroconversion. On accede a ce 
fichier non seulement par 1'auteur, le titre et les mots-clds, mais dgalement par Vdditeur et 
par la cote. 
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Annexe 19.La retroconversion a la bibliotheque du Carre d'Art, a NTmes 
(rapport datant du 13 octobre 1998) 

La campagne de rdtroconversion, commanditee par la BnF, a commencd & la 
bibliothfeque du Carre d'Art, k Nimes, au debut de I'annee 1994, La saisie des fichiers 
par la societe Jouve s'est deroulee de septembre 1994 a avril 1995. 

Le tri des fiches a saisir a €t£ effectud par le personnel de la bibliothdque du Carrd d'Art; 
il s'est agi, dans un premier temps, de dater les fiches qui ne 1'dtaient pas, puis d'envoyer 
k la socidte Jouve seules les fiches concernees par la rdtroconversion. Mais il faut 
souligner que ce travail ne concemait qu'une petite part des fichiers, dans la mesure ou la 
plus grande partie des fonds patrimoniaux etaient catalogude sous forme de catalogues 
imprimds, avec des notices dans 1'ensemble tres completes. 

II n'a pas ete n&essaire de proceder a un dedoublonnage, puisque les catalogues confids 
k la socidtd Jouve ne se recouvraient en aucune fa§on. 

La correction des anomalies renvoyees par la societe Jouve a la bibliotheque du Carre 
d'Art a et6 effectuee au fur et a mesure par deux personnes du service des fonds 
patrimoniaux. 

Les notices issues de la retroconversion ont ctd versees dans le catalogue general: 
* le catalogue dans sa version professionnelle regroupe toutes les notices des 

documents de la bibliotheque du Carrd d'Art, y compris celles issues de la 
retroconversion ; 

• 1'OPAC, M, est legerement different: est immediatement accessible au public le 
catalogue de lecture publique. Pour accdder au catalogue des fonds patrimoniaux, le 
lecteur doit aller dans une option du catalogue, il doit en faire la demarche. 

Les notices issues de la retroconversion sont au nombre de 40 000 environ. Cela 
semblerait correspondre k tout ce qui devait etre saisi: il n'y aurait eu, selon le personnel 
de la bibliothBque du Carre d'Art, que tres peu de deperdition. 

Les accfcs au catalogue des fonds patrimoniaux sont les memes que ceux du catalogue de 
lecture publique: auteur, titre, dditeur, lieu d'edition, date, cote,... 
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